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peine Cil notes plcurý1lltcs et suppli- de Todi, de l'Ordre de Saint-Frau-',
antes. çois.

Le subliiiic Miserere du 'ITrova- C'est une vie bien extraordinaire

Oit raconte que tort" était trouvé. que celle de ce poète ascétique, mort
Verdi, le -rand

compositeur italivil, lorsqu'il fit S()n Ceux, qui, autour du en odeur (le sainteté. Né à Todi, eil,.
Oinbrie, d'une famille noble, Jaco-

chef d'oeuvre, "Il 'rrovatore" s'ar- lit (lu mourant écoutèrent ce chant poile, appelé avant sa profeý,,sion re-
réta subitement au lll()Illcllt (je sublime et douloureux. crurent en- ligieuse Jacopo de Benetti, était
mencer le Nlis(,rere, lit trouvant pas tendre les sanglots de l'ange de la un jurisconsulte et avocat renommé,

mort, et les recommandations su- contemporain et ami de Dante.à cet instant, des notes assez toit- Avant de s'éprendre de la sainte
chantex, assez niélancolio tics pruines de l'âme, sur le point de pa-tiour raitre folie de la croix, il aima le inonde 1rendre toute la douleur suppliante devant son Dieu, à la iniséri- et ses plaisirs, Marié à une femine
de cette prière. corde infinie. de rare beauté, qui était un angre dë,

Ft voilà commern fut composé le vertu, il l'obligea à assister à des,Amis à son clavecin, dans la pro- M iserr, Il du "Trovatore'', une jeux publics. 1,a jeune éDouse prit ifondeur silencieuse (le lit nuit, son des plus belles et (les plus touchait- placý sur une estrade couverte de
iinakrination le reoorta aux jours tes nages que le'génie musical ait nobles femmespour jouir de la fête
tristes (le sa jetincs.se, aux douleur% cç)]'Ç"es- et en faire le plu-, aimable ornement.

Tout à coup l'estrade s'écroule.qu'il endura, aux tortures oui a- ule. Au
bruit des madriers (lui se brisent etvaient déchiré son cSur. et il Ce (les cris qui éclatent, Jacques se tr»ré-,maya de faire revivre de ce pasé cipite, reconnaît sa femme parmi les

douloureux. à l'aide du, la ittu.sique, Le ,.Stabat Mater- est de toutes victimes, l'enlève encore palpitante,
les plaintex, les gémissements qui les coisipouitions de la poésie litur- et vent la délivrer de ses vêtements.'
remplix-saient alors son àinv. giqui: la plus populaire et la plus Mais elle, d'une main pudiciue, re--émouvante. C'est, a dit Montalem- pou.".ait les efforts de son mari, jus-Mais ces évocations se montraient bert : " le plus beau chant qu'ait qu'à ce que, l'avant portée dans un'.rebelles sous les doigts (lu jnaitreIet inspiré la plus pure et la plus tou- lieu retiré, il nÙ4 la découvrir enfin.
l'inspiration demeurait muette. chante tfë toutes les douleurs". On Sous les riches tissus qu'el le -ortaitse %lo*une aorêlé l'ettittt-, les modula- ý sent ému, attendri jusqu'au fond ilý apercut un'cilice au même ins-de l'àme lorsqu'on entend tomber tant, la mourante rendit 1,e dcrnier-:ý..tiosix qui jaillirent (le $on cerveau comme des larmes, ces strophes si soupir.
d'artiste furvnt car, le simples dans leur latin sonore, Fraupé comme d'un coup 1 de fou-cSur n'en était lip-% touché, il les te. Le ",Stabat Mater" que les ita- dre, il sentit son cSur entièrement
liait pour itintiffisunten à expri liens ont si poéti noininé changé. Suivant les insnirations deý:.'lisier Il qlex émotions poignantes (le la souf- il 'Ilian-to di pleurs son repentir, il distribua ses biens,:

(le Marie, est, suivAýý?éxprè.qsion aux Pauvres, et s'adonna aux t)rati-f rit lier. d'un maitre en esthéiSffl "un des ques des austérités leý plus effray-Nxtmibérý. de Mon insu47cýq d(%unt plus, superbes chan tq', ' fd'.>gonie, 011 a il tes. Admis, après de longues
l'in terpK- tit ti on du psaume de la règne un abattement inuAr avec des épreuves, dans l'Ordre de Saint-élans passionném. C'est le poignant François, il refusa d'être élevé audouleur, Verdi interroinDit sa com- récit dus tristes souffrances il. une sacerdoce, voulant, -nar humilité9)43$ititin et n'v voulut ,lus sonzer. mère". Lorsqu'on l'entend dansune rester toute sa vie simple frère coný:Un mois plus tard, le maëstro église, on dirait que la majestueuse vers. %'Son ardente dévotion 'enversétait annelé an chevet d'un arni voix de l'orgue est entrecounée de Notre-Seigneur et la Sainte Vierge
mourant, un de ces aunix qu'un aime sanglots et que les anges pleurent lui. a insniré les i)oésies relipieuses
à tant tic titren divers, coin"fisrnonfi sur la "Reine des Cieux". qui, avec ses héroîcities vertus, ont''.de mitre vie, confidrnts% de nos àmeâ Aucune autre religion que la nôtre immortalisé sa mémoire.
et ni* meilleurs soutienli aux Jours n'a fourni à la musique et à la poé- ( Le "Rosaire" de St.-Hvacinýhe
de la déxrnl)Z-rinte. nie un thème pareil au ,Stabat Ma-

ter" . Les incomparables douleursA la vote de cet autre lui-même, de la Vierge ait pied de la croix a Pd«luoe *udiem a towdop-foudroyé danx tôtite la vigueur et la pellent toute la, puissance de l'Isar- Le prix du aSRaýYe 92ý7r.00, m-beautè tir *)n été, Verdi reasentit un moisie et des plus pureq inspira- prend le% deuil traversées d'allecro, ettion4 poétiques. C'est, comme on dv retour, les chemins de fer, voitu-Choc mi violent qu'il en Eut comme l'a dit> t'le plui4 qublinie effort de res, excursions telles que décrites auJ'art". ',Nia gré notre incompétence programme, les hôtels et les notir-Il voulut pleurer ; l'intensité de en musique, citons, parmi les "Sta- boites. Les billets océaniques étant
âson charrin était itt forte uti'elle nu- ý1it", les plus célèbres. celui de Ro%- valable.% pendant un an, les vèlerîns
ralygnit jusou'aux larmes. Sa dois- mln" celui de Haendel et enfin le nourrout vrolonver leur séjour enStabat de Pergolèse, considéré corn- Huroiie. Pour atielques dollars deleur, cependant, avait hexoin de ton- me un chef d'oeuvre, plus, (in pourra ajouter au pro-notation, Il allait lui-tuénie itucC0111- On a parfois attribué le "Stabat Frainsne, une visite à l'exDositiQnber sous lum étreinte. Mater" au pape Innocent 111, mais de Lièkre. On se charge, avec -laisirDung la nièce contiriii. l' e ournal. de Fran-à la cham- il est a neu près certain, comme a aux bur aux du Ili

déniontré 07anatn, dans ses "noètes roise" de donner tous les ren.fflLrne-bre du malade ne trouvait un piano. nue la 4,loire d*av&.r ment-.% aux daines rt. niii dfmoi."Ilts >.Verdi cotlrùt si lui, et. Wassevant composé cette xi touchante Séquence qui auraient l'intention de faire ledevâât le clavier, il traduisit sa mfflrtieut au Bienheureux Jacop<me voyage,
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5DUCATION D'UNE URINCESS[
AU XVIlIEME SIECL-E

beaucoup la
Choiseul et
instants de

voix, chacu-
classe bleue,
Lsse blanche,

Après la première communion,
chaque élève était chargée de cer-
tains emplois dans la communauté,
ceci avait pour but de les préparer
à devenir de bonnes maîtressis de
inaison. Ces charpes ou emplois
appelés obédiences étaient au npm-
bre de neuf
l'abbatiale
la sacristie
le -arloir ;
l'apothicairerie
la lingerie ;
le réfectoire
la cuisine ;

Nous avons vu blus haut qu'Hé-
lène aime à faire des portraits. Voi-
ci ceux qu'elle nous donne de ses
conipavnes à l'abbatiale :

Mademoiselle de Châtillon, sur-
nommée Tatillon, quatorze ans,
grave, péda nte, fort jolie, mais un
peu forte.

Mademoiselle de Mura, dite la pré
cieuse, dix-huit ans, jolie, belle,
même, de l'es-rit, aimable, mais
un peu prétentieuse.

Mademoiselle de Lauravuais, très

jolie, tranquille, douce, peu d'es-
prit, se maria dans l'année, elle
énoisa le duc d'Arember,,.
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nment 4QVnsafini de voir le fiancé précieuse de se f oxmecr le goû~t, de Du 'dépôt, elle entra au1 réfecttir

de~ ~ l~u meqadi viendrait au développer leur esnrit et de prende oiû elle passa deux mos- on en-

parloir. Cette~ permission leur fut le bon. ton et les ianières élégantsplitat¶ade mtrel cou -

accorde, et anirèi le. départ dlu jeune Après la sactistie, HTélène fut mise vert, à servir les veiisioliaies

comte, elles entourèrent mnadenioi- adpt ; cette obédience se coin- table, à ranger les cristaux, les por

sell~e de Bourbonne et lui dirent posai d'une grande salle entière- celaîfles, l'argenterie.

"Ali ! tu avais bien raison (le dire mient garnie dle tiroirs pour les ar- Après le réfectoire, ce fut~ leW 4

'nei to mreslad oUl'il ,chives, d'une autre sal otnant vice de la porte. L'emploi cols-

est laid 1 Si j'étais (le toi, je ne la bibliothèque du dépôt, et d'une tait à accompagner la portière

l'épouserais tas. Ahi ! la maîheu- chambre oit setaient les dépôsi- ouand, elle ouvrait la n)orte de clôu..,

rçwse !''-Et elle de révondre :taires. Il y avait au dépôt, quatre re. C'était un exercic.e ,de to sle

"Mais il faut bien nue je l'xnoi15O, dames- dépositaires, deux secrétaires inistants, les maîtres, les médc44 ýt'

pnisUepnalevetmas e esi pnionnaires~ et deux soeurs les direc~teurs entraient et sotiný

l'aimerai jamiais, c'est une chose convers~es. Ce' qui déplaisait f ort touter la journée, Hélène trouva c

sur. .à Hélène dans cette obédience, c' est service très ennuyeux et fiante

Elle~~~ deitCcmtsll'Aauqe les religieuses étaient ''vieilles, fut très heureuse de changer poli l

comme~gogon etu sotteuetcequ

l'amuatl leus 'ans vu, aiae ronn et cettes'. 
service du tour, oit elle futmie>

c'étiait d'ête plsDansé :01 MaaiÇ Mdame 'de la Conception, dit Hié- quelque temps après. Il y avait l

ç' td'tr apeée }Iaani,. ène avait la manie de chanter des deux soeurs tourières et cin~q p

$ouen qundsos mriveaitpçurromances, je nai jamais enten 1du sionnaies. 1<e service conisistai à

la voir au parloir, elle refusait de une voix plus nasillarde. File nuous s5ouieri touites les "personne1s~ que lo

le recevoir, et commine nu jour, on chanait tous les, jours la romance demandait et chacune avait un in, ýf

insitait pontr Iv far aller, elle de JudithW celle de Gabrielle de Ver- bre spécial, ceci l'amusait ,êupmé

dit-q~u'elle était dans l'impossibilité gv et plusieurs autres. menft.~ De ce, service elle psaàc-

<le ~ch~ jiu4l sétit émt e MadameC de "StRoiiWiald, qua- li de la commnunaté. Ell seto

piede tre-vingt ans 'vieille grognon. va avec mademiselle de Talya

Que penser de tels xuariagfes et d - -Madamie de .St-Germnaiu, soi~- jolie, aimable et fort aimée ; m'

vons-nous nous étonner de lalicelice xante-veiluinzeuo demoiselle de Péri£,rs Srý

de mur cette époque ausi très jolie aussi ; mademiel

~e~e ts atros uoi~à l~b - Madamie d. t-Pavin, quarante- D)ura, jolie et assez aiableetn-

tîale, ensuite elle p~assa àê la sa~cris- huit ansa, ne par'lant jamais, fort fin mademoQiselle de, Sinolané

sol> emploi ett d le ls ornie- Mvadame de St-RomuaIld et mada- jours d'aprè Hlèe

iiielts,. de le~s nettoyert d'ie nie de 'St-Germ'ai1 étaient toute la A suivre>

maaede St-? ilipe à arranger journe en, dispute, elles se trom-

l' église.paient toujours dans, lents calculs et

4e Rcl" clioi.urtqu4elles mnettaien tout celasu<l

di pa de ue sa ptteproége ~compte l'unede l'autre. Cétait co-

la~ ~ ~ fasi ei hzel tou e miue dt Hlène, de les voir avec

soirs ~ ç. Làs ruisatc qe1a leurs li ltes,le nansde ýïrau4s L'né enèeVe"ora

commnaut comtait 'eln-ie livres d'archives. Quelqufi porFaçis"adradéàssao

intelignte , t dstigués, uel nos amunser, elles nou motaen é e conitribuier' à uneour î

étiet dmse. n lsat les o-serai tau dépôt des lets de laet poae etu o oes

lussan iconénint, dvat ds e d plsiurs autres ren detèu ulqe(eto rnas

jeues iles.Oncauaitdetou c Frn sducouen ; Bque maaed Vrne aat

quisurenit an Pais ca cs ds lttes e uv e ava àsa 'inpiatin e fndr àWWttelo
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intellectuel de leur -

(le mnadamei de Varennes ý

)urd'hui assez florissante
it inlus besoin de notre
nous pouvons disposer de

e aide en faveur d'une bi-
que désire fonder à Saint

). ) utn groun)e de jeunes
Lies sous le nomi d' Asso-
s Enfants de -Marie.
rtier, la présidente, con-
iotre désir ardent de ré-
d'encourager l'Oeuvre des
ues, vient de s'adresser à
de solliciter le concours

)ublicité. Et nous nous
s de le lui donner tout en-
promnpt, aussi efficaee,es-

inis ation, il
:te. et c'est

Prapbrase du Sonnet de Sainàte=-Cberese t
A JESU CRUCIFICADO

.. .. .. ..

Ce qui fait, ê mon l~ieu, que mon âme s*éfance

,J>rdem meni jusqu 'â toi....,sans cesse.clia que ;nr.

.. 2o, 'oe 'afirmer, te n'est pas l'espérance

le l'éternel bonhieur promis à notre amour.

Ce qui fait que je crains d'oubfier ta défense,

'0 'errer sur mon sentier en un fatal' détour,

'Te commettre envers loi l[a plus légère offence,

Ce n 'est point [a frayeur de l'infernal séjour.

Z2Qon, non, c 'est de te voir,

-Ittaché sur fa croix, buvi

ant, lefront 6Irze,

i::ý ýî :à ;: î ;;ý :j 11j'', I



elui de St-jyacinthe, 1 ,830; Vine e~eLcn1U as mn nom.

(ÇNous~ sollicitons repcuesmn lepr-lyfield, qà>; Sherbrooke, 153; JO- Je n'ai plus qu'à vous reinerce.i
.o~el .8oi~ liete, 1, 179; Québec, 217 ; Trois- dle nouveau pour la publicité ul

la lettretnbweànslcteus eteids ivières, 230; ?NigOlt, 303 ; Ri- vous voulez bien donner à no Sf

erétin état éncoele emeil leur my~en efire lnouski, 63 ; Chicoutimi, 44 ; Otta- vres.
cnateles bonnes oeu rHI auxquel es notre wa. et Peibrooke, 434. Veuillez me croi-re,chêre Dircetric

corepondante s'néresse, nous espéro qu'eu
faveur du " bieàfar ', elle ne nou tiendra Vous verrez par le tableau que je Votre bin sincère et dévoé

pas rigueur de cette pubicité.- NTote de rédac- vous envoie qu'il nous est arrivé .êIBUEU
tien) dus malades de toutes les 1narties de ----<

Ma chère Directrie,~ la province et de tous les diocèses. ~ Yt t~ ar
1l cmmiiiications relativs las les daisarnessont enitrepris Tout ce que MVontréal compte f

socatonde Couture, donit elle est dePbube 'ôpital ds. ContaLieux ýgeiîs de lettru '-s'etait doinnérn
~l scétiro1enêteaues~ ss bie que, plus tard, le nouvel dlez-vous, \mercredi le 29 dumoi

la ecrtaieoivnt êreareses, ahôpital Notre-Damle Nous avons dernier, pour la, réunionm enue
>4v~t ~u4tr eu~r è i ~amdéjà en banque uin certain montant, de J'allianuce française. La conée1,-

piieip maurseis il nus faut tant et tant de~ ce donnéêe par MVademoiselleM.L
pagne, je serai bieni heureulse j~usqua lingerie que j , ai pensé que cette As- MilI au, professeur au Royal Mci '

cnuvel re ef u ni r qu nov en sociatin de C~outure fournirait cha- Collège, était un sujet atirnt 1
ca4 ad lnées- ç ai es u ivre oulee t que an ne une grande parie du lin- jeun s poètes canadien . D sl'

inomt0Svu~~.ge nécessaire aux m-nada(ls, tout el' sistance, il yenaitbnom,

Ence momnt, jesuis a rédiger faisant bénéifiier~ d' autres Suvrcs de nos jeune oèscadin
c pge oan ut sel~on leurs besoins et les~ symplathies c'était plaisir dapereors r1e

epications nécessaires, et que je des membres. plivioomie iR etinardax

ferai- distribuiet. Les directricesJ nesais si vous avez eu des non- te trahissant leur pné ul

c-a.-. celles qui s'associent di velles de nos vaillantes jeunes filles, ment :que. dira-tel bin d o?

daesfunissntchcune deux <, DIlesde eujeu et Antil Elles Q ' d

teinents oùojt de liiwrede paro rv liet 1-entôt rQuir fonde iniel Miha, ea foi dunb
année, sont ece èes recevoi chz u cuvent deé la Coligréiration u nâ1 e ve a

ele lespaque.- de- di asoie et éole i-iéarr, ou flut6t, forr rýcns, cl jsese desnéié

le g~Sarder jusqu'à ce 4qie la secé- des inatresc d'écoles liélagYiL svirathi mienu ,,ovs

tare les. invitant iiou l'ass>emblée Li, L-ue Aniti- Tiberéies e- la féiie de so eutaal

anule, leur~ envoie en mêm vrait aussi attirer toutes nssyn'- lA rele4e 'virfi n rt

tems ladrss à aqulleeles do- pahi ê 1edistuenaire que la 1 ifre lejuiesed 'ir -ti

ven enoyr lsefts. l'deet in 'uvrir au N-'o 69 re Dor- canadien l ces denèe4né" :

d'vierpor lemomet les fri chserfi déjà beucu deêbien 'Cetdn e Siésd I1

deu.o toisjor,, lusveangai s iennent à la svoi bodsspsus useleac

,Lrrtile etiIe

néspa ladiectic etle mcnbý,fare ueouvre préventive en lus->

car ~ ~ h chcnâ'nr osal dri trusn fle 1ple vilaisant la Fagsdatl'(eSreU

ý^tements ~ ~ vsqercaellutte contre la CYtrethme ecurd'



inous airons seulement
i. poésie sentimentale des
es canadiens, où il man-
amour et de passion,c'est
Allbert Lozeau qui a su
aux vers intitulés "l'In-
mettre le plus de senti-

sants et forts.
descriptive désapnointe.
poètes semblent ignorer
et les richesses de notre
.dienne. Toul de mém.:,
uill, G. Dlsauluers et
nier ont écrit en ce genre
belle facture e- de hante

aux jeu-
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l'heure convenable la sage critique
avnelée à' faire tant de bien.

Nous terminons en formulant un
regret. Il est malheureux mne d'au-
tres jeunes poètes connus, n'aient
pas remis leurs manuscrits à made-
moiselle Milhau. Elle aurait donné
aux poésies d'Albert Millette, de
Réné Charbonneau, de Estienne
Gauthier, aux ballades de Louis-
Josenh Doucet, toute l'attention et
l'intérêt qu'elle a témoignés aux
oeuvres de ceux-là qu'elle a si bien
jugés. Ils auraitnut ainsi bénéficié
de ces conseils judicieux et désinté-
ressés, et le public aurait été heu-
reux de les mieux connaitre.

GILBlER TE.

1-ce S*m Luul
Un préambule est inutile tout

Lle monde sait où celat se, trouive,toult
lle monlde sait qu'on y eoset (les, ta-

bleaux. Leûs artistes anglais Sont
e,très nombreux, si nombreux même,
S5 q,.i'on! a pris l'habitule -1 êtrc iua

'S peu sceptique quand on enitend par-
la1er d'artists .C

I-ei vous connais pas, Monmsieur, je.'-

vais vous dlire sanis ménatgement qule
[vous avez to)rt. Trenez1 regardez ces

leNeiges de l'été", l'inspiration li
e. plus poétique dui Saloni, n'eý,t-ce pas
re bien joli ? Il v a1, dans ce coin
Cs d'étang,ý dans ce patrfuml (le nénui-S, pliar, dans lat tranqullillité' s-ans ride
v- dle Cette eaul, tqUt uin rêve d'apaise-
ie ment. Il nie faut pas beaulcoupl dl -

i lagination ps>ur se sentir u&n mro-le nient cri vacance. M. GIîl s'est lais-
's sé dire, l'autre imur, oui'il était uin

23

il l'a faite de plomb, et pourtant,
n'est-elle pas limpide et sombre
d'ordinaire ? Je ne sais si je ne
m'abuse, mais les nuages gris et pe-
sants qui s'accrochent aux monta-
gnes sont beaucoup mieux rendus.
"Pavsage italien" avec son ciel do-
ré, son atmosphère chaude et pure,
est une bonne toile. M- Dyonnlt en-
core fait preuve de talent dans son
étude de tête, "l'Homme lisant"
Mais je ne crois pas cependant
uu'il lise - il pense, il songe, ses
yeux ne me semblent pas dirigés sur
le livre.

M. DelIosse qui peint notre bas de
fleuve et nos montagnes, et qui a eu
son salon particulier dernièrement,
n'a envoyé qu'une "Malbaie".
Quelqu'un qui n'y est jamais allé ne
serait pas beaucoup plus avancé.
Car, en définitive, cela peut se pas-
ser n'imnorte où : c'est une lune,
du bleu, un promontoire là-bas, et
un nromontoire ici. J'annelle plu-
tôt cela un tableau de genre ; j'ai
vu beaucoup imieux de l'auteur.

M. Larose expose une figure de
garçon que je soupçonne étre son
petit bonhomme d'enfant. Il a l'air
- comme on l'a déjà dit - "crevant
de santé" et de vérité. Je n'aime
pas l'expression ; mais elle dit bien
ce qu'elle veut dire.

"Tireuse de carte" de M. Fran-
chère est quelque chose de charmant.
Cette jeune fille découvre, dans son
jeu de cartes, des choses, des choses
ineffables.

On paierait n'imunorte quoi pour
ne pas voir que le dos des cartes.

"Mer démontée" de M. Fabien
est en effet, bien démontée ! Sans
doute, le "Chemin de l'erlise, Ver-
rès l'Abbaye" est un joli ch emin,
quoique à dlroitc et à gauche ot nie
voit que ds murs, et ai bout, des
arbres ; oui, c'est un bien joli pas-
sage, mais M. Paradis eut été fort
avisé d'y glisser au moins un être



eauix Ce petit tableau est coùteux;
les bijoux se vesmdeat cher. Parmi les salons de modes- nom- lameGbilLncpreMGu ý.

J'avais clone raison (l osdr ru don 1 Lu d- lui faire l'homie4r
q eCnden n uatd ta Passer la soiré chez 4k>e le ?nrcen

len qe esaure. t iubliais dle ciosau premier rang, MILE- 7javier zçqo. Onidamsr.
vupalrdi la "Jeanne d'Arc" FLIo S où le soleil du pritemps R. S. V. P

de NI. ]Barré. Il v a dlu relief dans a fait éclore les plus ravissantes fra- Montréal, iet février io5 Î

crayn. Jann %uroute ien J'y suis entrée, l'autre jour, atti- Fite-nous doncè le plaisir, à mn
plu% eli oratale devraits 1 ré t la mine coquette et. brillante mari et à moi, de vnr''edele

Mainenan que nou avn al de l'étalage, et vrai, pouir un~ ino die ave noius mardi letos k
de pinteaadimnsdanla lanue menut, j'ai cr à une ferie. 1l y re et heures. Ce sera tu-ý

de oxsetparond'artistes an- avait tant dle fleuirs, d'ailes, de plhfai sascrmne 's ned
glas ansl'dime nnlio ps e, de rubans~ aux couleurs vives Votebien dévouiée,

de haeseae dnsl'dime i iethertesqu claressemblait à AMELIA ILANSM
ometre . vuu.en dont latol un (lécor de rêve. Jaaisl je ne

"TraLvail" est vraimenit forte. 1,e pourrai voux dire les richesses d'été- Cher monsiur Sait-Luc,
taaltriste soipr% d'autoiline gance et de bont goût cotenucus à Maia ne charZe de vous ei

dans Pt lr impure dle h iu~ Vous savez qu'il fau nir au thârdsNuvatsae
«rnecité. MX. Brymuner lion phlu nÎr osmé oi trdnsnous demansr Nousvon uns

nets padonnerait t)i- d'oublierun tporns
son bea<u sVex i vivant, aTirunte juste qui sépare i éléerane loge et nous vous réservons unaetè

-0u11~r son hbitaut (lui fumeli Sal distinguée de l'excentricité. Eýhbonne plae
ppe Il ur4ýt fal Wplttre aui bas bii on l'a saisie à Ililenàle-s
li on nar cuia làrsiab' de harrw4iies de nunee ToH 4 érERESELApAC
ta"(* dlu Dr D)ruimoudg)l, comme anL -ol~r Motra, 4féreriou

Itari a a fait, eh éc&rvant cette ci- Mrae l olusq'nari
~ttloa de Biurnas a(1 ,11'ure ex- crues diprtrqui forment ls

crleteétude die euifil plus adorables fantaisies qui pus Cher mosiu
A tloih wivitle cSEPln bi sent jailir des doig~t,, hales% dle, Venez donce prendre une tsed

Tlirtlitigit C' 3arvictilesmodstes (le cut établisse- thé avec mo.à cima heuresaffou

bit.t pas uen 'il jamaisu Jle amusé à pase en re copd hpe ous dire. Je vu

p1ciirnta "i-t- d'en vue les chapeaux printaniers.IlVor )team,
fitli" pesive à chveuxsonit exqunl>. O' fera !ête surtout

iii en. e il. etliil. uxpetites fore" dépassant àl Motél 22fvir g5

1-t puis des priutnze,.i Nt vi kt ail ,n<X. Les ina i, les W>icorn-4
CJvencuvloie; (oni V vol)t dil gfris,4 les t nues, les >Vutteau aux~ bords.hr m,

duvr,et pilx beaucu i be1vu, a taull 4Iiir(evos L eprtr stlenù
N"t lrti4 -%Ctit r*i~e egards. Ils %nt ei) valIes ailais in o

b t e.en palescrins dans les na-Vu a 'ie hse eda

fuiirlis que Voeu txli)4 mi toile.41t dea roses. de touaS grad s ,des avc o auor'huii ? J'ai ,rad
Tos ce ieux spit eris : c'esit l a ruan pent e torsae de tulle, ht evu or

grppxai fo qu. pi est case (le ete; viuoid rou$ge parfois folit à vous,
çvla. colilIll pour leséclairer, Je ne (lois IrieReI,

Monrél,5 ar, le,5
11WRRedB0;c1Fý ps ubie ls apeins 'efvss

-êe i ril£1re l euéié
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pouvez mie croire, Julie, j'en ai la
confiance et connais parfaitement
cette main-là ; depuis ('lte e dix-
huit ans, j'ai appris à la distinguer
et à obéir à ses impulsions. J'étais
seul à Paris,elle m'amenait des amis
tels que le P'ère Iacordaire, afin qule
les bonnes traditions transmises, par

oncé, ce matin, à mon 'Il SV'..ILU C AiUV eWVIVc nL mr
e que notre mnariaze était que je venais de perdre, nec fussent
e mardi de Pâques, 25 pas effacées. Je mle suis trouvé unt
iment, il mie se'mblait instant dlants un isolement presque
un crimie de lèse-aitié, absolu, ce qui est unt bien grand

;er ma meilleure amie
rance d~e cet événement. danger, même pour les meilleures
b~ien surnrise, je vou~s natures. Mais, à ce moment-là, la
ýn effet, tout cela a été Providence m'a environné d'une bar-
t. Quand je pense que je rière qui devait à la fois m'emilpri-
inaissais presque pas il v~sne tm éede 'ti n
s ~à peine, et que nou .ssonre idénre;ctitue

pcvoint d'être unis l'un à p)halangfe de so)ixanIte-d(ix pauvres fa-
',t cela, sans m'en douter, milles qfui appelait toute n1ia sollici-
je n'aie rien fait pour tude et utilisait touts Iles loisirs, Il
ne pareille surprise. Oui, fallait dui pain pour les ouvriers nixa-
il v a une destinée, une ldse ai rvi,(i o',(e
i arraiwe tout nour nousRaeetsstrvidbods
l'aide seulement dubout couvertures pendant l'hiver, imiplo-

rer la bienfaisance royale en faveur
uraire, manquant à l'his- des, veuves ; les vieillards voulaient
I. lecture de cette corres-decoslaindshsir.s t

'estpaspousuiie lusdes poignées (le mnain, et plus dle cent

CIGARETTE. enfants devenaient à "première
vue" les amis intimes du1 petit Conli-

issaire dle charité.
bA FINCEEC'est au milieu dle cette garde

31 Wt 144.d'honneur qule j',ai passé les années
31 oi~ 184.difficiles dle la première jenese t,

ons été bien ingénieux à part les sentiments quie la charité
~douter, iiia chère Julie; doit inspirer pour les pauvres et
Sque nous commenceron~s poumr aller au-devant de votre cocur,

iiijourd'huii se terminera je consenls à vous associe-r ;à la ru-
t le jour dle la Nativité, connaissance infinie quie je leur gar-
dusi aimables. fêtes de la (ferai toujours.
rge. M. Desgencttez, mon CUIS1AI'Rl"
m'a promis ce matin, deCAI IU AEG .

w« s clWres
rýfoiS" par Eriesi G0%'7uno

Pr iull.t Qutkc.
dlit (Iue les poètes,

qju'on ne peut contrôler
tous les sentinments, c'est
u et le plus humain. J'ai
inaitre votre ouinion à ce

soir.
Toute vôtre,

THERE SE.
23 mars, 19o:;.

chantait à quinze anis", et aul profit
(lesquels nous éprouvons unt plaisir
ile dle tristesse à évoquer les
rhyvtmes iélancolisants 'CG livrce, (lui a reçu bon accueil <dui
public, et à qui le nioml de l'auteur
suffit à donner une valeur considé-
rable, restera pour le cour dle tout
vrai Quêblecqutoi.s, unt breviaire pré-
cieux. Quant à moi, je trouve vu
outre, d an1s l'envoi gracieux que
in' en a fait soli auteur, un~e allusion
inestimiable à l'amitié s.incè,ru et for-
te qui ml'uinit, depuis meis anniées (le
pension au vieux mionastère, à dles
membres très chers de sa famille.

''Choses; d'Auttrefo)is"' ont l'hieur
(le faire revivre le passé eni l'asso-
ciant aui présent ; c'est assez dire
que le, livre est et restera d'une
agréable actualdité. 'eur indi-
qule ce (fue nous savions déjà det Soli
auteur, qu'elle est écrite par un no-
ble coeur, une imagination char-
mante et uit esprit éee

FRANÇOISE-

la'es lete.canadiennes viennent

dl urlse perte douloureuse dans
lpersonne de M. le cý-itaine Char-

trand, décédé à Kingston, le 2 avril
dernier.

C'est unt écrivain de valeur qui
dis"arait, jeuneu encore, l'srt
plein dle projets littéraires ue l'imi-
<pitoyable mort nie lui a lias laissé le
temps dle réaliser. 'Ses articles et
ses livres, écrits dans un styvle pyî-
mei-sauticr et pur, ont sui, par la ri-
chessc dles idées et la dliversité dles

sujets, ititéresse-r les lecteuirs tout en
les délassant.

"Vovage autour dle Illa tenite" et
"Souvenirs dle San- ietpour

ne citer que ces deux oeuivres, reste-
ronit loiigteims imur ranipeler aux
jeunes générations le nom et le ta-
lent dle l'auteur,

LeU ''Journal dle Françoise" perd,
dans l'ancien directeur dle la -Re-
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LE, COIN. DE FANCHETTE
C 11 1eý R IJ B I N. -Prenez garde 1 (in JEAN DE' CANADA .- L'abondan- pour épouser Antie Bolvn (lue ce roi

na, parait-il, que la femme qu'on ce (les matières me force à remettre a fait le schisme, qu'il a répudié
mérite votre article à la fin du mois. therine d'Aragon, sa première>

AttentiN la femme pleine de dou- femme et déclaré illégitime la nais_
PAULINE SrRAUSS.-On aff ir-

ceur, ]lie qu'un des moyens pour être lieu- sance de Marie Tudor.
Qui convole dans Finfortune.
Chacun tic nous en conimit une: reuxi c'est de n'avoir guère besoin MYRRHA.-Si votre dos menace
Attends tic l'avoir rencontrée... (les choses matérielles. Il en résulte de s'arrondir, il faut réagir contre

la faculté d'acq lérir bien des joies cette tendance qui est bie
coIllzlle on le chante, je ne me jýi)p- réelles et solidm Si cette PhilOSO- de toute élégance. Pour se guérir,
pelle plUý-4 tialis quelle opérette. phie vous est agréable, Pauline, il sera bon de se promener tous les'

Lardin (le vous ponvez l'essayer. jours, pendant une demi-heure, les

%Sur (lit poý,tc, est morte de Iaf ayette, bras croisés derrière le dos. Faites

tivl),Ii% lit 4ti, ou deux, déjà. Mai% l'auteur de 1'ta Princesse de Clèves,' aussi de la gymnastique, cependant,

des I)er.4t)nllv% qui ont vécu dans fut ýun grand maître de la langue je ne .conseille pas le trapèze ; cet
exercice me semble trop masculin.l'intimité d'Alfred de Nlti-4ý,rt, il res- française et vouvait aller de pair

te eticort 4a lidèle gouvernante, avec les plu4i fit1% esprits de son SEMONE.-Le pèlerinage Rivet<ý....
Adèle Colisi. On dit que crile-ci pré- temps et du nôtre. Naturellement, offre énormément d'avantages auX'
pitre des illi-taio)ir", xur le chantre 11ortliographe dans laquelle les li- daines-et aux jeunes . filles surtout.jlvý% ,Nqlit, ,, e sonà fait intéret- vrex tic Mine tic rafay tte t Songez que vous faites ce long par-,
Nitrit.%, et ,il il Y aura lwaiicotip (]'a- écrits semble Un peu étrange aujour- cours sans avoir à vous isoucier du
liecillite.*,, ile lettres, vpire. iiiéjike >de d'huf, On n'a qu'à se rappeler que choix et de prix des héýtels, des voi-litki.t4i(.t4 inédites. 2f) Ic)iàiý-4ci Miclitle ces façons de dire se sont modifiées1 turcs, sans avoir même à connaîtr'eï
glirilt)lilslýèe lit Vierge R4)uK4:, a coin- depuis et ont suivi la réforme qui se les chemins de fer, sans votLs
leo4é, pour ainuscr le.% viliants, des pour.suit encore, dans l'orthogra- è-,
hixtoricttv-4, des ct)sitv,,4 et ýcrit plie, jusque (le nos jours. préoccuper des billets à ach "

illitititt-X légeililen qui indiquent que ter, etc. Vous n'avez qu'à vous

tout n'était pit4 sang vt carnage (le cor- laisser conduire tout doucement. et
riger une faute de votre lettre. Cela, de Montréal à Londres, à Paris, à,

dans lu cSur et l'e4prit (le la gran- rendra service. On ne Lourdes et à Liège jusqu'au retour
(le anarchiNtv. On lit disait iný je crois, vous tt à Montréal vous'n'avez pas à vouàesfinintent çhitritithle et très colupal (lit pas connaitre le airs" préoccuper d'aucun des détails ii1&ý-
tijç%itiltc. Tant il vNt vrai d'affirmer d'une maison. niais connaitre les 1

et . tériels qui font les harassements des"êtres". ou les -aitres ceci111111 a toujourit de% bonsq côté'. surtout quand les voya..étant Une autre orthographe du mot vovageursditlix l'îllit.- tir. tolite créature, quel- io Vous pouvez pour geurs sont des, femmes. -C'est un
que ciiitrkrý-t- qu'une vie I)araim,4r à avantage'inestimable.
veux qui li'un Voient que les, (101ors. toutes infortisatimis relativement à

la Sýociété (le Couture, VOUS adrl-'.q- ' FMSTHERE.-Il îaut oser être i
i111t1*11ONT. - La duchesse de ser à 11ao.14une Thibaudeau, 82 rue Vous-même, ne pas vous 'laisser in-' i

M.ijtitljvn,4ivr Nurnoiisuiéc lit ('11rande Durocher. :fluencer par votre entourage jusý
à çetit.-tr de sa liaute qu'à renoncer à vos goùüs, à vos

BARBIN.- Certainement, lesnies-tailler. était la fille de Ga4ton (le 4icuriq peuvent faire partie du pèle- idées, à vos, opinions. -N'ilni tez per- 'i
France. [ri-rt- de, touix XIII. Je ne . Sonne, soyez vous, "vez vraie. Il
confiaix p4kx danx l'histoire, de rimwe de IM. Rivet. Il.% seront là. n'v a pas sur le même arbre deux

pour la plus trrande édification del)riswrxy4e, appelée la Petite h1adte- feuillex semblables, et'dans l'espèceMielques pèlerines, pour la consola-illoixelle, couinir. vous le ditex dan.% tion (le beaticouD d'autres, et pour humaine, chacun naÎt avec sa mar-
votre lettre. $i des corre-4p(mdatitq, exciter à la contrition le plum grand que particulière qntil ne doit.pas es.
mieux inforisiés que moi, peuvent nombre. sayer à effacer. F4t Pulls, nous 't
me don1ner quelques informations à avons toVs Une mission à exercer,.

ce miejet, je xerai trèj% heureuse de IMSTVMTXICE. Mizabeth chacun de nous a un peu de bien à
les reproduire dans un prochain nu- d'Angleterre était la fille d'Anne faire en pa$sant. Pour accomplir.

Bolcvn et de Henri VIII. C'est cette tâche, point tri est besbin d,è-
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cêt aut preinier rang;- une
isseuse dans son muilieu a au-
influence mnorale à exercer
Lfrande dlaine dans ses sa-

TE MAMAN. - Il n'y
ations vulgaires, les
ýuvent être vulvaires.<
Immun avis la supérioriti

1c' est qu'avec une i
ultivée qui leur ixerme
cde l'esprit, elles pe

vaquer aux plu>s humlble
énagers. On a dit que 1
L être égale à toutes, 14
s. N'est-ce Pas aussi

a pas
g, o Uts
e qui

é des
ntLlli-
t les
~uvent

DO.--Puds-je aller faire un>ejp
ent voituere seule avec unjeune ho

,-Non, si vous êtes bie
Toutefois si vous il'te pli
ou si ,vous êtes fianicée à
sieur, vous pouvez peut-être
pcrmetitre.

Ladv ETIQUE
N. B. -es correspondant

priés d'écrire lisiblemient et
denser leurs deinandes en in
lignes que possible.

fsvs- CONSEILS UTILES
votre Régim pour engruisser

$E e régiimne engraissant est lat eof,-
tre-partie du rétriiie dle l'obésité.

Il faut choisir les aliments de muia-
nière qu'ils occupent l'estomnac rs
le fatiguer.

-reie Aut déjeuner, un potage aux pâtes
est ce qui convient le mlieux.

dlaine Au lunch, on peuit chaque jour.
manr Iliuger dles oeuis, puis des viandes

~ a-pâtisseries commeii dessert.
orne- Le dîner dtoit se compserd'u

mlilieul bon potage dle viande et poisson 1à
IUs, à volonté, (le mects dle riz,, au mlaCai-
Il Deuit rou1i; mêmiie genre dle dessert (lu'1au

clit bière aux repats, si pU5:-

aussi goûter dans l' après-
reconlliindle les natîsse-

i des obèses
ents gras, les vo-
farinieux, le sucre,
la bière, le chant-
sucrés, l'alcool et

rontenade
limeY

RECETTES FACILES

R élevée. Eturgon en Boulettes
15 jeune, A près avoir échaudl(é lat pièce, mour
ce mon01- en, ôter la peau, liachez-vin la chair,
VO)US le jetez dessus, poivre, sel, persil,

clou, oignons, deux jaunes d'oeufs,
TE. et dut beurre, faites-eu (lus boulettes
s sont que vous roulez dans la farine pour

de con- les lier, pis faites rô)tir danis le
Lo ins d e beurru ; les ayant rutirées, placez

les dans l'a,à mo1(itie dles boulet-
1,F. tes, laissez-les cuire et suirveillez-le!s

pour les emnpêchur (le tomber en
charpie.

Agnau aux polo verts
llrenez un mnorceaut dI'a aiia qlue

vous cue e cix ièce de quiatre
doigts, ajoutuz-,v tin peul de. oivre,
se1 et peirsil, avec de l'eau bouillant-
te pour couvrir lit viande :faites
cuire durant uie demii-hecure, puis
ajoutez, unei "jute de mois verts avec
uni pu (le farine ri4tiv et laissez en-
core uni, demii-hieure ait fu,

Entrée au celeui
1,ave/. deux pieds dle céleri, cou-

pez-les par petits bâtons et faites-
les cuire bien tendre dans l'eau,
après quoi vous ajouteurez dus huf1-
tres avec uiti peu (le jus,asisnz
au goût. Faites bouillir cinq ou six
inuiites.

Criuw Velou ée
Fi'ai t es dissoudre un demi paquet

dle gélatine, ajoutez. un peu d'vau
bouillante;ý lorsqu'elle est unt peu
rvfroidie, miettez du sucre et fouet-
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:4'PAGE DES ENFANT8S
m~es chers enfants, dans quel état de grande bâtisse en marbre, située

Causeriepauvreté la Grèce s'est trouvée dans un des Dm5s jolis endroits d'A'-

Ilme fait pla.isir de vous donner après quatre siècles de -nrivations et thènes. Oftvy confectionne les plus
aujord'hi ue seconde lettre de dle souffrne q'elle subit avant de belles broderies, les ouvrages de fan-

. reagne so indpendnceet de se taisie les~ plus exquis, et des tapis
matioselle Anastasia CO isa.uty soustraire 'à la domination turque. dont les nuances et les mnodèles va-

!ds jeune, fille grecque, amie elle C~e fut à peu près vers ce temps niés surpassent ceux de l'Amérique.

asi e votre page et de tous mes qu'aimarut Kokonis, célèbre péda- Plus de 400 femmnes sont ernlployý _-s

corsondants. Elle veut bien gogue, dont vous avez peut-être en- à tisser les soies les fflus fines, dont

cnrber "à l'ornementation devo tendu parler. Il était d'avis que la beauté et l'harmonie des couleurs

tr onlie par l'eno de lettres pour améliorer l'état du rnavs et le leur prêtent un caractère t~out à fait,
faire rega-ner la civilisation dont il original. Quelques-unes de ces

instructives et amusantes dans le jouissait jfas à une époque oit touts soies sont entremêlées de fils~ d'or.

gn ee el. Je lui offre en les antres pavs étalent encore pIon- Tout est faixt à la main ce (lui les

vte nom conmme au mien nos plia- gés dans l'ignorance, il fa.llait sur- rend très durables. Les tapis mue

leurux rmeriemets.tout, et d'une mnuière tonite siuécia- produit l'Ergasterioi sont aussi

ATIIEES, r SES 1ýDIC*' le, s'occuper de l'édcation dle la très solides et *durent plusieurs L,é
fciemiie.- 'Latfeme' disait-il, nkératiou&. A PâAques on les lave

M-es hèrspetis îais, pour être digne dle b~ien élever ses dans l1a rivière, oération qui ne pro-

Dansma ernière causerie jevous enfants doit 'tout d'abord avoir elle- duit point d'effet fâcheux sur leurs.
ai arl deContaninoledeses même reçue l'éducation quv'elle doit couleurs qui semblent plus belle

a ein etde) ses' co )les dorées, plus tard leur trnsettre''. Afin de qu'auparavant. 1,iErgastirion fait

aini qeêu Bosphr aux au pouvoir sul<vre'le conseil de lKokonis aussi des broderies très artistiques,

blete e inrotates. Aujourd'>hui oneut recours à une souscription. dont les Modèes solit emprtt# à

Je~~~~ vai vosc çi( ertains établis- Lamnour d e Gres pour pl'istruc- ces riches broderies en4rtle Il

semets 'Athnesvers lesotql je tion se mnunira dans toute son éten- l'oii fa it à Eubéé et dans ceran.

désreristtrer votre attention. due, L<a nouvelle fut reçue avec iles dle la mer Egée, Je termnerai
Voussavztusies cersn uts joe partout-- Au. palais, et che ma causerie en vous parlant de 1lhô-

(Ile l mo gec if-iiiiele ice ains que dans laclued pitat Evanzelisinos fondé en fflSt
"le beaun~ mne et la caban~e du pavsan teglinltsu la prtecindno

synnvii dt eau et dle botar se- E îS183 on ait déjà acuuéusetrlsnsoteitd ova e

1Î) ex, ou c (li tat "'beau"' petit Capital(e5 dracies ( un cours à unç'soucito.T t e

état aiss "bn" Commnçn drachme vaut à puprès ofr. 96 c> Monde v contribii gnrusmn

d'aordà prle (e "'Arsakeïiçi'>, Yot'i etq d or monnaie. lcil- Les Grc 'Ahns ceux dc il-

nomdoné l prncial école dantlstrirmèes années un rant à 'tagrainsi que plusier

d'Ahèesqui Fi étnméeansi, loua une mison lauelle dut être philliélèn antrials et rse.1'

Arski, clère l fos omm ié- omre rossat esélèves. A la atlin, es ndsmiilleur hôitaux
decn e cmmep1ilathope I na- fin de ette épqeil n'y avait point dtu monde. enter. Il etcn ti
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site aussi les nauvres de la
ncoLnîto. Dan-, tra prochainm
e je mie réserve le plaisir dle
parler de la belle île de Naxos
it partie des Cyclades et où
Ssé trois années que je compte
les plus belles de ma vie.
nastasia KONSTANTINIDE4,S
Cs, Mý,ars19.

jeux de$dft*
.e Colin-Maillard par les Ombres@
tend une toile sur un paravent
Lplace le Colin-Maillard de-

t le visaire tourné vers, la toi-
lui est oÎélendU de st retour-
On éteint toutes les lumières
avoir placé derrière lui une

défi-
en lai-
et de

loit reconnaître les
les silhlouettes, et
lu'il reconnaît est

mer ; elles s'étendent depuis Qué-
bec juisqui'à" l'Atlantique. Ce sont

wick, Ile dui IPrilCe-lCdoualýrdl.
Ont bien répondu :Hilaire P'elle-

tier, Mlontrêal ; lreAtitt
Gosselini, Chicoutimii.

-'Ecole ara" -éieDubé,
Roger Dorval, Athiatase Juneiait.
Rhéa Lelilanc, Ajlice l)umais, Ani-
da St-George, Yvonna Lnrvle
Donta Landreville, Abdon Ciôté. Ro-
sario Barrette, Armand I4averditre,
I,éon Mackav, Arthur Lnrbl
dle séguin, 1 Em1ile Dé sisiets,Larn
za Delorme, Mari leu ai-

~~3e~~iwi~Vh lçatlud l4us1iXpv
Bélanger, E'ric ROY, Arthur St-
George, Alfred Mnlreaui, Wilfrid
Foisv. Fdur aulkner, Juliette
Pelletier, Dora Joinette, tqaure1wza
I4ajoie, Clharles lveachyv.

IlSTOIRE; DU CANADA.

Racontez en deux ou trois lignes
ce qlui rendit célèbre madam,,lie Dru-
court. ?

R.-MaoineDriucourt, femme du
gouverneur dje Louisbourg, se rendît
célèbre par l'acte (le bravoure
qu'elle accomplit eil allant tous
les, jours, sur les, remparts de
cette ville entretenir le feu aux

dle pièces de canon des batteries les
dit plus exposées.
Ind Ont répondu:
où Marie Antoinette Gosselin, Clii-

lait d' Esprit
GEOG RAPl'I e

l'riilci pales vill1es, ilulelquJiles- unes
seulement, dlu Nouvvaut-Brun, wick,
d'On1tario, et tie Qlubtc.

PROVWEIRB11

Donnez tn (Juel<Stes miots l'eýxpli-
cationis dles 1)rovctrbes suivants:

chatte échaudée craint lPeau froi-
d e.

A top rtrompileur et demi.
Qui n'entend qu'une cloche n'en-

tend 'l'un son.
A bon entendeur, salut.

Les salons dle modes, \illle-Eleurs
i55s4, rute Ste-Catherine, sont des
rendez-vous d'élégance et dle beau-
té.

Le Spécifique du Dr~ 11VKÂY
CONRnE

L'ALCOOLISME
Employé avec un succès infaillible par le

gouvernement de la Province de Québec
pour la réformne de.s alcooliques.

-Lem autorités mnunicipalrs dle Nmontrèsl
ont reconnu lies mérites dle cette découver-
te merveilleuse, Dernièrement, la commn1is-
81011 des Finances a voYté un crédit de $S(o
pour faire faire n dép6t. de la mnédelrie di
1)r 1<ackuy dam, tous les pos1ites dle police,
aflii d'empécbe-r, par une prmpte aippica.
tion dans les cas urgents, les décès qui s.

produisent #l fréquertnnent dýi1s les oeilu-
les,*

l'as besoin dI'intetrement aut Sanatorium:
le traitemenrt peut se donner à la niai.con.
11s. besoin non plus de diète spéciale. Tout
ce qu'il faut, c'est la volonté du malade de
.e guérir et dle s'ahstenir de vinritue'nx.

1 1- :1 --,- _1ý_ --,- ý__ z z ___ i 1__ ý__
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dasses rêves d'avenir, elle reniar- qui allaient formfer upie mosaïque

FILLETONqu 'n air usé sur la usse veloutée. La mère
-Le chalet des Saules te covien- Orvanne, elle, insensible auxbeau-

srat jolim ent tés de la natre,ettait u éla-

ecie lui perettant e dire un peu 

1[1 -Trop beau Trop cher ! dont son coeur était plein.

Par . AIUEPESE.-Trop be~au ? Trop cher ? il y -Vois, Jacques, s'écria-t-elle en-
a deu haireé pour arranger ls in, droit devant-toi, entre un bo r
choses.e Ls Dirrif en sont proprié quet d'arbres et ue grande praire,

a aires dtpuis qàue de cesarisiens ont c'est le moulin aux Dourif.
quitté la. pays :-des coureurs, ces -Cette belle maison' n briques ct

rsieoes-là!-r ee Doutu sont pierres blanches ?

pour)tr accon dants; de pus ils La paysanne eut un sourire , yr
nous aimnent beaucoup, toi surtout, gueil.

A.te e d ce sci, la mè- Jacques. -Oui, cest quasiment un ghateau.

avec s ntêement -Is nie connaisset àpeine. Ils nt constsiet çan l'tnnée derni-

pourate ie, hate par une Elle se récria : re, avec toutes nes ,écaniqus nou-

ime ome -Ils te connaissent à peine ? Des velles pour rcevoou le miae àe saL
havrso c dans gensquitont n tot petit! Des soptieat spensio

lit u d ainnes gens chez lesquels tu t's amusé no- apdirèes Jalaes rpéta
'eerp savoir nantes fois endant tes vacancav de rn Je a

pllage, e quiyetafir-colège Tu rdsdonclanéoi astuonc at La e-
aonse de snfis, n ues ntre re ?

ee u e D'utoàla oispersuasi et ls èn tous aain d
tin f , sn rpliqe, l coclut: mouli C'est, , naint

pourai, esuie, atende u a,. -Ils savent tn rr et son demo~iselle Elle a été éeé ucu

inêii pls, por e aree. Li- uni brin f âdhés que tu ne sois pas vent? ; elle sideas4dechs,
déjà vece d j nisqur u mo ln. ab olua ent forme une mosaîque

échw)er n art spere.Nous irons cet< après-midi. ~ Motent, J acques setun

u 'rs-idi, en :f et, i vers sa mre. v t a

me au trchs le deae e urtov o rne el isniauu au-

vilae, elelequsiona- ýLe r-deurai oient les d peO-tu e la anat reuetaituéir -

valie vêtu d hits (u disn- - q tn deri u peu

ne lu lassèentaucn dute P -Tro ýpabeauo et Trop chere pi don sonour étit pen. mo,

vril; -Td bus dapeu garder hy' Jances ria-t-elee

siti l aaitdonn so amura egs aèrs pour aranger Ls -oin, drit depani ntr puns bou
'l'éudesouenudanssesori choosèes Le Dopimpeasnt propri sa quet, d'abre et un grne priride

dansson ravil, ar 'espir.u ta roes depuisquet lesu arisi e t l cest le pnous'incu Douri.sl 1

qutt l ay :ds ouqus cs ,ttéla pso :ale -de crersce -Cte elenaso~nrquse

sLa paysane et égan .su e n

gaditr aodan t , plus fn s

il porrai com ence à s fVr n'ouse a umenté eucou, ' toi n su r ut, gu eil.ri J hrhe sue

J acques. --- Oui c'es qusien unomhteau
-Ih me conaisen àlu peine. Ilsn ont costutra.aanéedrnè
Ellteu e nc réeri a el J r e, c aec toes ales méreaiqueas nol-

quelq es res urcs, illouer-Ilsn tiè e connaais tf é à pein e i i Des vel e por rcievoirlleurs fille à nsa
dgen quion t'onts vur tou petitndDe

goe nche les e u r t'sa musé no- l-eioe;lsD fn in

re, àorsse 'reposrait sa nanteis fisaend, ant taes , acne- ded-
liendai e Ménge ;lui,,coldnt ge à tuerds on lepyan émo- L èeO esitropt

Scîe tifques Ce, seait inee ans rélique, jelle conclu :eadi attue esvlné, -eatd
bienlaboieus bre, unv -els avt et teinte re t eato sonterbuqemn url r

de délices...un brn l fâchéslque tu noe idois.

Radieuse, ~ ~ ~ ~ ou ie èeOvne vi a 'rn cet asmidi.n rae -cue, i-lduntnfre

ecoué,sns mt) die.'Mai Jaque paett, doÙ a bisedétchat tn- oIndiffret Jques répétae :hzlsD

gardnt é -sfené, cnilne pr4utôt unecoulurtantt ue a t im.-en quan.d'usalons a ue ie



:uis ; ensuite, parce
in doit voir indistincte-

monde. Mais, si cette
ut caché, si elle est une
ésentation, d'entrevue,
de projet d'avenir com-
ms, je préfère retourner

la paysanne re-
.nce.
arçon et fille en-
urs une entrevue,
veut pas dire que

ne ma-
tu sais
avant

lement
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ton chemin. Elle est aimable, bon-
ne ménagère, élégante..

Elle parla longtemps encore,mais
Jacques n'écoutait plus. Que lui
importaient les Dourif, leur fille,
leur moulin, leur fortune, à lui qui
ne pensait ni au mariage, ni à l'ar-
gent ? Oublieux de l'avenir, tout à
l'heure présente, il voulait jouir du
calme de cette nuit admirablement
belle, aspirer la senteur humide des
bois, écouter le frissonnement des
feuilles sous la caresse dle la brise,
le cri des grillons blottis dans les
touffes d'herbes, regarder la alaine
toute baignée de clarté,-une , raie
nappe d'argent !-- la ligne des mon-
tagnes, très noire, sur le ciel .heul
criblé d'étoiles ; et, un souiire iux
lèvres, de la joie plein le coeur, il se
sentait heureux d'être là...ivz lui.
enfin !...

La voix plus forte de la mère Or.
vanne interrompit cette jouissance

silen- exquise
voilà arrivés, disait la
d'un accent bourru, en

a porte de la chaunière,
t pas agréable de se pro-
C un silencieux comme toi.
l'attira à lui, et murmu-

re deux
gronde in ia l ; i

vives, votre Orcines et son joli clo-
cher. S'il était permis de haïr, je
haïrais tout cela : ce sont mes ri-
vaux dangereux. Mais,-ô contra-
diction du cœur humain ! --des ri-
vaux que j'aime, malgré tout, par-
ce qu'ils vous out guéri. Etant gué-
ri, vous serez plus raisonnable, je
l'espère ; et, votre soif des monta-
gnes, de la solitude, fera place à la
soif des ambitions légitimes que
doit avoir un homme de votre trem-
pe.

"Inutile d'insister, de me répéter.
Dans notre dernière causerie, ne
vous ai-je pas dit Ina pensée tout
entière ? Ces lignes sont une sim-
ple ressouveaance que "chose pro-
lise est chose due". Or, vous avez
"promis" d'arriver à mon premier
appel. Arrivez, Jacques ! ... Suzan
est auprès de moi depuis trois se-
maines. Déjà, mes vieux amis, y
compris Roscob, lui ont offert plu-
sieurs fois leur coeur et leur main.
Je pense, malignement, que vous ne
tarderez pas à vous joindre à eux,
quand vous connaîtrez cette ensorce-
lante fillette.

"J'ai hâte de vous présenter l'un
à l'autre, d'autant plus hâte que
Suzan parait fort déçue de l'absence
de ce "Monsieur Jacques", dont elle
entend constamment parler avec un
mélanire d'affection et d'estime :
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,ment encore il la relut; puis, ses d.'air, fatigué,de corps et d'esprit, -Y se sera endormi dans
doigts nerveux la déchirèrent en fin là'nilit 'était venue depuis long- creux de roéhe.
morceaux qui, après avoir tourbil- temps. Ie paysan et sa femme, las -Oublié a causer avec des b
tonné comme des, papillonci fousdis- diattendre, avaient mangé leur son- gers.
parurent aux quatre 'coins du ciel. pe : une grosse soupe aux choux, -En hiver, la tourmente, la luip

-1,es rêves (le la baronne Heurtel épai.sse c()Iiiine'dii mortier. Mainte- le forceront bien à demeurer près 40
devraient N*Cnvc)lvr ainsi 1 murjull- nant, accoudés Sur la table de sanin, nous'

qu'éclairait un ýclialeitx" suspendura le jeune homme, *en passant la (A suivre,)
main sur .,.)n front d'un geste fati- a une 'des dit plafond, ils

iiiati«ré.tieiit à four de rôle contre
gué. Ai-jt, été idiot de m'engager
par Une promesse ! .Non. "le I)etit" nuis'aitardait plus nue Assurance de la fèmMý >
Comment résister ait dé-sir de m& (le Mifflli dk1n8;ýIes chemins solita

1 res. i- au profit de ses enfanta
vieille amie, sans me montrer une

-Y n'a jamais été comme les au-
ingratitude révoltante ? Héla.q! il début de la vie conjugale, lorsque

tres, et N., ne sera jamais comme les '0FrYZýcè d'un enfant vient aicuter aux joiee le

faut partir, partir trèsvite... C est . leu soucis de la maternité, e rav
. autres, disait le père Corvanne . d'un questions préocaupent li jeune femme: o r .rtruc absence de lAtit jourq. Pourquoi tits étras auxquels em donne le jour, ourir,

air entendu. Que ce 'Soit un savant, elle les guider toujours? Qu*arriverai Il Bî

sit'attri8ter, gémir ? Allons, de- mort venant à. la frapper en pleine, je

je le veux bien , inais c'est surtout laissait les petits -à - la moreà (je oo£GYiinnus-

bout. la iiiitrçhe nie distraira. gens? Pourraient-ils recevoir 1,6duc&tjon

un "rtýveu". Un iiiédeciil rêve forme à leur rang social, etylus tard vins
Et, quittant'avec un fflupir de re- U% Ça tion en ribport avec leurs visées d>ovonir?

le garne pas qParrent. Jacoues ne Il est une solution facile à ce probléme, et
gret le rocher qui lui servait d'abri, 1 tuera enlèvera aux nures, une grande -,

deviendra pas riche, et y se leurs appréhe= qu'el es profitent 1w,

Jacques clt<,Iwrntlit la montagne. mières années de mariage. du moment oû ]Wé
quelque jour dans les sentes déf on- ;)«tlul se rencontreJlus facilement à 1

"I,àt iliarclle,, no. donna pus ait pour mettre de l'excédent de le 11r bud$m ......

cé-eK ou en dévalant d'une monta- et protldr* une guurance de dotation revers i
jeune homme la ~distraction~ sou- sur la téte de leurs elfants. Si elles Vienn Mt

A@pàr&IUeý leu orpheline recevret

liai tée. Vourtant, il xilivait des l'instructign qui leur ouvrire toutes les carri
-1 11 Francine le fera rentrer tôt, -8, et Bi 911« iurviv t Il urront touc

cheining raviginints, semés de tous é le montant de Jeur ne au momeot
Mon homme, et elle le rendra fortu- on ce capital sera utile à I'rt..aI'bligseinent

ke% uisisjý14 par sa nature leurs edtt*ntu.
né. Pourvu qu'y Soit pas malade, Que faut-il pour cela? Ne pas attendreý Co

»OU Il ý lit li 14 IlIV14térieUX, illl'V se casse rien d'ici son maria- lmàepnaor@r' avec la nouvelle vie. la pratique
gne. Les petite ruisseaux font les granerivIères, les t'tes économies f0rrnsrontýtit)snl)rvn continu -Un sanctlluirt- ge 1 Une fille Si 4ýdf0ite à t01111 Si allands la montant de la'prli"

plaine% inotidées de clarté, vallées avenante ! Un garçon si instruit, Pour to us ren .seignementat S*adrei*"er
enscrries par des collillem aux flanc% qu'il en remontrerait à notre curé 1 comparalle ..

arideN, élx)lllcnlLýnts (le r0chea vOi- $~dt W ý&à0u ràqào
Quels "&Lý.4,,çortis" à eux &ux 1 Mais VIX CAN-AD19.'qNIC MÀNCAISE 4

cliniques. Av« citin, un air vif, un v vient toujours pas. 1 ecqu,:Ra
ciel bleu. gut.Iqllçx chants d'oi*eaux,

-leu dernirirm 1-quelques fleurs

jeol (lerMU-rex 1---tt le bavardage in.

Interrompu d'un ruignelet qui, parti

de la montaXný, courait galement ohgfo,-de ou fhom Uffl

vers la ville à travers ton% les obâ- baba" qui obt bit q» 6" wienti-

tâcles. fique dei etféo, etqýi savent le faire,-
Sanh la Icttre de la baronne 1 . . - i 1 ;

Yom dit Olit que le
lieurtel, Jurquep eÙt flâité un peu

partout, st*l(#n stou habitude. Mais

il bol owniblait entend". inir non

passage, lem .».rbren, lee rochers, les

-pris nionnuter le nom
de "Ilarin" Puloi, fflum bas encore,

un autre nom, troublar t comme ibla pu d'épi. Il ett PUR, 111CRIE4

j'inconnu, contour le dan,,-er , ";Fu-

Kan

Et il allait, Il allait toujtàurx, Un Vcat,@ pw kx» lu bom ép ciero. En c"tru 1Ibý ik 40a
étiervé de cette obsension, inquiet 2 Ibo, à 1&- En gru chèt.

auxiii, à niemirv fout l'heure du re-

tour anntrochait, de la façon dont»n pére et M uaëre "r- 19 AIR c E À u
tout,-accueilleraient la nouvelle de

et dipart iiobit, départ dont il « 281 à US r» St-Pad
Voulait P" révéla la came.

Quand 0 aftiva chu lid, grW


